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			Partie I

			Marraine, ma bonne fée

		



 
		
			1

			Quarante-neuf ! Je viens de souffler quarante-neuf bougies !

			Devant mes enfants, Amélie et Marius, je fais bonne figure, mais franchement, quarante-neuf ans, ça me paraît invraisemblablement beaucoup. Beaucoup, beaucoup trop. À vrai dire, je ne pensais même pas qu’un jour cela m’arriverait, à moi, Bérénice Bayard. J’ai l’impression que mes quinze ans, c’était hier… Avant-hier, peut-être, mais guère plus ! En y réfléchissant bien, je me dis que ce n’est pas possible : il a dû y avoir un dérèglement de l’espace-temps quelque part, un caprice d’une divinité espiègle qui aurait englouti une trentaine d’années sans prévenir personne.

			Amélie (et elle, alors, d’où elle sort ses vingt-cinq ans ?), qui est venue avec Antoine, le jeune homme avec qui elle sort depuis ses dix-neuf ans, me fait un gentil sourire et me tend mon cadeau.

			—	Marius et moi, on a pensé qu’un an avant tes cinquante ans, tu aurais peut-être envie de faire quelque chose qui te sorte de l’ordinaire. 

			Ben, pourquoi donc ? Parce que lorsque j’aurai atteint mes cinquante ans, ce sera la fin du monde ? Finie ? Fichue ? Bonne à jeter ?

			—	Oh ! comme c’est gentil, mes chéris ! Je vous aime, vous êtes des amours... Voyons voir ce beau cadeau.

			J’ouvre l’enveloppe et découvre un courrier à en-tête du Grand Hôtel des Thermes de Saint-Malo.

			—	Sept jours et six nuits pour un séjour de méga-remise en forme ! m’explique Marius. Tu vas t’éclater, maman !

			Est-ce qu’on m’aurait offert un séjour de remise en forme si j’avais eu vingt-trois ans, comme lui ? J’en doute fort.

			—	Ça a dû vous coûter une fortune, les enfants. Il ne fallait pas...

			—	On s’est cotisés avec grand-mère, grand-père, Granny et… papa.

			Ah ! Mes parents et ma belle-mère s’y sont mis aussi. Et mon ex. Ça me surprend un peu.

			—	En fait, sa nouvelle femme travaille à l’administratif du Grand Hôtel des Thermes. Elle nous a fait un prix. C’est un peu aussi l’idée de papa, tu sais, ce séjour.

			Je comprends mieux ! Tout s’explique : Étienne, mon ex-mari, avec qui je suis pourtant séparée depuis un peu plus d’un an, aime toujours autant avoir prise sur ma vie.

			—	Ça te plaît, maman ?

			—	Mais bien sûr, mes poussins. Je suis ravie, vraiment ravie ! Ça va me faire un bien fou, ce petit séjour. Mais j’y pense : je suis embêtée à cause de Crumble… Je ne peux pas le laisser tout seul. Comment je vais pouvoir faire ?

			Depuis ma séparation, je vis seule. Vie tranquille, pépère, sans surprises, sans soucis, et ça me va très bien. Je cohabite avec mon chien, Crumble, qui est la seule présence masculine – si l’on peut dire – que je supporte. J’y suis terriblement attachée, et il est pour moi hors de question de le laisser tout seul ou de le mettre dans une pension pour chiens.

			Comme s’il m’avait comprise, mon brave toutou, d’une race très indéterminée puisqu’il a un peu de griffon sur la tête, de labrador sur le corps et les pattes aussi arquées qu’un fauteuil Louis XV, s’approche de moi et pose sa bonne grosse bouille sur ma jambe. Marius se lève, un sourire en coin qui ne me dit rien qui vaille :

			—	On a tout prévu, maman : je vais m’installer la semaine chez toi pour garder Crumble. Comme ça, tu n’as aucune raison de ne pas y aller.

			Mes enfants me connaissent bien. Ils savent quelle mère plan-plan je suis, avec ma vie calme et réglée comme du papier à musique. Je ne sais pas si c’est pour me rassurer ou par fainéantise, mais depuis des mois, les journées se suivent et se ressemblent, à quelques variantes près : déjà, j’ai la chance (ou la malchance, selon que l’on est sociable ou pas) de travailler à la maison comme traductrice indépendante. Je maîtrise parfaitement l’anglais et l’espagnol. Cela me permet de vivre confortablement de mes revenus tout en organisant ma vie à la maison comme je l’entends. C’est bien simple, mon emploi du temps tient en quelques mots : tous les matins de huit heures à neuf heures, je promène Crumble. Je me mets au travail à neuf heures trente. Pause de midi où je grignote vite fait quelques légumes crus, un jambon-nouilles ou un plat tout fait. Je reprends mes traductions sans m’arrêter jusqu’à dix-sept heures. Là, je me fais un thé juste avant de sortir à nouveau mon chien. Il y a bien sûr quelques folies dans ce quotidien bien huilé : le lundi, je fais les courses, le mardi, le ménage du rez-de-chaussée, le mercredi, le ménage du premier étage, le jeudi, je fais un tour à la bibliothèque, le vendredi, c’est l’aquagym avec ma voisine (de soixante-huit ans), le samedi, je vais deux fois par mois assister à des conférences sur l’art avec un groupe de personnes du troisième âge. Le dimanche, je glandouille.

			La vie palpitante de Bérénice Bayard.

			À part ça, je ne sors jamais, je ne pars jamais en week-end, je ne voyage jamais, je dévie fort peu de mon organisation qui, jusqu’à présent, me convient très bien.

			Et surtout me rassure. Cela dit, avant mon divorce, c’était à peu de choses près le même emploi du temps, avec la présence d’Étienne en prime, que j’avais fini par ne plus voir sauf au moment du dîner, souvent vite expédié.

			Amélie et Marius, qui me reprochent régulièrement mon immobilisme, me regardent d’un air inquiet. Antoine, d’ordinaire si bavard, se tient un peu en retrait.

			—	C’est super, vous avez tout prévu, les enfants. Je suis contente que tu viennes t’installer ici quelques jours. C’est vraiment une excellente idée. Après tout, vous avez raison : il faut que je me bouge un peu.

			Se détendant soudain, ma fille et mon fils éclatent de rire. Malgré tout, je suis heureuse de leur faire plaisir.

			—	Allez, on reprend une part de gâteau, je marcherai en serrant le ventre et les fesses lors de la prochaine promenade de Crumble pour éliminer tout ça.

			Au moment de partir, alors que Marius et Antoine sont déjà dehors, Amélie me tend un paquet de papier kraft.

			—	Oh ! C’est quoi, ma chérie ?

			—	Je voulais te le donner discrètement, c’est un petit cadeau en plus pour toi. Si tu veux, on en reparle, mais là, je dois partir. Va voir sur Internet, je t’ai mis un lien sur une carte. C’est génial et je me disais que pour toi… enfin, j’avais envie de t’offrir ça, maman.

			Surprise, j’ouvre le paquet et découvre un très joli cahier épais et une pochette de feutres aquarellables.

			Un mot de la main de ma fille est écrit sur une carte qui représente une œuvre d’artiste inconnu avec un chien qui ressemble à s’y méprendre à Crumble.

			Bon anniversaire, maman. Je sais que, pour toi, cette dernière année avant tes cinquante ans est importante. 

			Ce cahier, c’est pour que tu te crées un Bullet Journal. Ça te permettra de prendre du temps pour toi, pour t’organiser, pour te vider la tête. Ce sera aussi un carnet de pensées et d’idées. Tu l’inventes et le décores à ton image.

			Va voir sur le Net, tout est expliqué. C’est génial, je m’en suis fait un et je ne peux plus m’en passer. 

			Tu me diras ce que tu en as pensé ?

			Je t’aime,

			Amélie

			Inutile de dire que j’y vais de ma petite larme. Ma fille, mon bébé… Je l’aime. Une fois calmée (parce que depuis que j’ai dépassé quarante-cinq ans, je chouine pour un oui ou pour un non, pire que pendant mes grossesses.), intriguée par ce truc – le Bullet Journal –, je file sur Internet tenter de comprendre de quoi il retourne. Après avoir surfé un peu, je tombe sur une vidéo incroyable d’une nana déjantée, qui explique ce que c’est. Pour commencer, les gens branchés disent un BuJo. Ça fait genre. Ensuite viennent les explications : le BuJo, c’est une sorte d’agenda amélioré, enjolivé, qui permet de gérer son temps et ses activités de manière optimale en regroupant tout en un seul et même endroit. C’est bien simple, entre la page dédiée à l’organisation du mois et le semainier, on peut y inclure des listes de tâches à faire, de menus, de courses, de projets, d’idées, de films à voir, de livres à lire, de voyages, de sport… ou encore ses lubies ou ses défauts, ses qualités… Bref, le truc, il fait organiseur et psy à la fois.

			Le must, c’est qu’on le crée soi-même, on ajoute des pages, on personnalise, on tableaute, on liste, on colle, mais aussi on l’agrémente et on l’illustre comme on veut… Un véritable espace de créativité.

			Voilà : organiseur, psy et œuvre d’art. Amélie avait raison, ça va bien me plaire, ce truc.

			Alors, je me lance…

			« Le BuJo de Bérénice »
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